
 

 
 

FOIRE AUX QUESTIONS : 
 

« J’ai entendu dire que le Pape François avait donné des conseils aux jeunes 

concernant l’avenir. Qu’en est-il ? » [1ère partie] 

 
 En effet, voici ce que le Pape a dit aux jeunes et aux catéchistes à Kinshasa, le 2 février 2023, et que 

nous pouvons fort bien prendre pour nous : 

  

 « Ouvrez les paumes de vos mains, fixez-les des yeux. Mes amis, Dieu a mis entre vos 

mains le don de la vie, l’avenir de la société et de ce grand pays. Frère, sœur, tes mains te 

semblent petites et faibles, vides et inaptes à de si grandes tâches ? Je voudrais te faire 

remarquer une chose : toutes les mains se ressemblent, mais aucune n’est identique à l’autre. 

Personne n’a des mains semblables aux tiennes. Tu es donc une richesse unique, 

inégalable et incomparable. Personne dans l’histoire ne peut te remplacer. Tu te 

demandes alors : à quoi servent mes mains ? A construire ou à détruire, à donner ou à 

amasser, à aimer ou à haïr ? Tu le vois, tu peux serrer la main et la fermer, elle devient un 

poing ; ou bien tu peux l’ouvrir et la rendre disponible pour Dieu et les autres. C’est là que se 

situe le choix fondamental, depuis les temps anciens, depuis Abel qui offrit généreusement les 

fruits de son travail, alors que Caïn  leva la main contre son frère et le tua (cf. Gn 4, 8). Jeune, 

qui rêves d’un avenir différent, un lendemain naîtra de tes mains, de tes mains la paix 

qui manque à ce pays pourra advenir. Mais comment faire concrètement? Je voudrais 

vous proposer quelques ‘ingrédients pour l’avenir’ : cinq, que vous pouvez associer, 

chacun, aux doigts d’une main. 
 Au pouce, le doigt le plus proche du cœur, correspond la prière qui fait palpiter la vie. 

Elle peut apparaître comme une réalité abstraite, éloignée du caractère concret des problèmes. 

Au contraire, la prière est le premier ingrédient, celui qui est fondamental, parce que nous n’y 

arrivons pas pas tout seuls. Nous ne sommes pas tout-puissants, et, lorsque quelqu’un croit 

l’être, il échoue lamentablement. C’est comme un arbre déraciné : même s’il est grand et 

vigoureux, il ne tient pas debout tout seul. C’est pourquoi nous devons nous enraciner dans 

la prière, dans l’écoute de la Parole de Dieu, qui nous permet de grandir chaque jour en 

profondeur, de porter du fruit et de transformer la pollution que nous respirons en 

oxygène vital. Pour ce faire, tout arbre a besoin d’un élément simple et essentiel : l’eau. 

Alors, la prière est comme ‘l’eau de l’âme’ : elle est humble, on ne la voit pas mais elle 

donne la vie. Celui qui prie mûrit intérieurement et sait lever le regard vers le haut, se 

souvenant qu’il a été fait pour le ciel. 

 Frère, sœur, la prière est nécessaire, une prière vivante. Ne te tourne pas vers JESUS 

comme s’il était un être lointain et distant dont on a peur, mais plutôt l’ami le plus 

grand qui a donné sa vie pour toi. Il te connaît, il croit en toi et t’aime, toujours. En le 

regardant suspendu en croix pour te sauver, tu comprends à quel point tu vaux pour Lui. Et tu 

peux lui confier tes croix, tes peurs, tes angoisses, en les jetant sur sa croix. Il les embrassera. 

Il l’a déjà fait il y a 2000 ans et cette croix que tu portes aujourd’hui faisait déjà partie de la 

sienne. Alors n’aie pas peur de prendre le Crucifix dans tes mains et de le serrer sur ta 

poitrine, de verser tes larmes sur JESUS. Et n’oublie pas de regarder son Visage, le visage 

d’un Dieu jeune, vivant, ressuscité ! Oui, JESUS a vaincu le mal, il a fait de la croix le pont 

vers la résurrection. Alors, chaque jour, lève les mains vers lui pour le louer et le bénir ; crie 

vers lui les espérances de ton cœur, confie-lui les secrets les plus intimes de ta vie : la 

personne que tu aimes, les blessures que tu portes en toi, les rêves que tu as dans le cœur. 



Parle-lui de ton quartier, de tes voisins, de tes professeurs, de tes compagnons, de tes amis et 

collègues; de ton pays. Dieu aime cette prière vivante, concrète, faite avec le cœur. Elle lui 

permet d’intervenir, d’entrer dans les plis de la vie d’une manière particulière ; de venir avec 

sa ‘force de paix’, qui a un nom. Savez-vous de qui il s’agit ? De l’Esprit Saint, Celui qui 

console et donne la vie. Il est le moteur de la paix, Il est la véritable force de la paix. C’est 

pourquoi la prière est l’arme la plus puissante qui soit. Elle te transmet le réconfort et 

l’espérance de Dieu. Elle t’ouvre toujours de nouvelles possibilités et t’aide à vaincre les 

peurs. Oui, celui qui prie surmonte la peur et prend son avenir en main. Croyez-vous cela ? 

Voulez-vous choisir la prière comme votre secret, comme l’eau de votre âme, comme la seule 

arme que vous devez porter sur vous, comme votre compagne quotidienne de voyage ? » 

 
 (à suivre) 


